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Des noms de places et de rues
féminisés pour de bon
Dans le cadre de la Semaine de l’égalité en Ville de
Genève, une démarche pour féminiser seize noms de
rues, places, chemins, avenue et parc est entamée.
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«100Elles*», un projet pilote de féminisation des noms de rues à Genève, qui a permis d’accrocher, il y a un an,
cent plaques alternatives sur les murs de la Ville. Une première étape. DR

ÉGALITÉ La Ville de Genève entame officiellement une procédure pour
changer seize noms d’adresses sur son territoire. Neuf  rues, trois
places, deux chemins, une avenue et même un parc devraient
prochainement se voir renommés au féminin. Ainsi, la rue David-
Dufour deviendrait la rue Cécile-Bieler-Butticaz, qui fut ingénieure.
La rue Jean-Violette prendrait le nom de Grisélidis Réal, qui était
écrivaine et prostituée. La place de Chevelu se transformerait en
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écrivaine et prostituée. La place de Chevelu se transformerait en
place Ruth-Bösiger, vendeuse et militante anarchiste du XXe siècle.
La place du Cirque serait renommée en place Marcelle-de-Kenzac,
qui était metteuse en scène. Lise Girardin, qui fut maire de Genève et
première femme à occuper cette fonction à Genève et en Suisse,
donnerait son nom à la place des Vingt-Deux-Cantons. Ou encore
l’avenue William-Favre prendrait celui de la sœur de ce dernier en
devenant l’avenue Alice-Favre, présidente de la Croix-Rouge
genevoise de son  vivant.

Avoir marqué l’histoire
En effet, l’un des deux critères fixés par la Commission cantonale de
nomenclature (CCN) pour pouvoir poser un nouveau nom sur une
plaque est que la personne soit décédée depuis dix ans au moins. Le
deuxième exige que son parcours ait marqué l’histoire de Genève,
voire de la Suisse. «Ce qui rend encore plus flagrant que des rôles
prépondérants, joués par des femmes, ont pu être invisibilisés à
l’époque», note Antonio Hodgers, conseiller d’Etat en charge du
Département du territoire, qui collabore ici avec la Ville.

Pour être validé, le projet doit passer par le groupe d’experts de la
CCN au mois de mars. Si l’issue est positive, la décision devra encore
être confirmée par le Conseil d’Etat. «Le canton est avec nous»,
affirme Sami Kanaan, conseiller administratif  en charge du
Département de la culture et du sport de la Ville. Les personnes ou
les entreprises dont l’habitation ou l’activité est directement
concernée par un de ces changements de noms ont toutes été
prévenues par courrier. Un délai d’un mois leur est accordé pour
faire part de leurs observations.
Une telle procédure s’initie sur proposition communale. La Ville de
Genève invite donc les autres communes à la suivre.

Le fruit de «100Elles*»
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Cette nouvelle étape fait suite à la féminisation récente de panneaux
signalant des passages pour piétons . Mais elle est avant tout et
surtout la concrétisation de «100Elles*», projet pilote de
féminisation des noms de rues à Genève, qui a permis d’accrocher, il
y a un an, cent plaques alternatives sur les murs de la Ville. Une
opération en partenariat menée par l’association féministe
l’Escouade.

«Nous passons ainsi d’un projet de sensibilisation temporaire à un
projet officiel voué à perdurer, souligne Sandrine Salerno, maire de
Genève. De plaques violettes éphémères à des plaques bleues
permanentes.»
La volonté est de procéder à un rééquilibrage progressif  sur tout le
canton: actuellement, il existe 548 plaques portant des noms
d’hommes et seulement 41 aux noms de femmes. L’objectif  global
étant d’augmenter la visibilité et la légitimité des femmes dans
l’espace public.

Semaine de l’égalité
Cette démarche coïncide également avec la Semaine de l’égalité en
Ville de Genève (du 28 février au 8 mars). Cette année, le thème
retenu est celui du droit de vote et d’éligibilité des femmes à Genève,
obtenu il y a tout juste soixante ans après cinq tentatives, en mars
1960.

«L’occasion de revenir sur ce long combat et de faire comprendre
aux jeunes générations que ce qui est acquis aujourd’hui a pu
sembler impensable à l’époque», rappelle Mme Salerno.

Retrouvez le détail des noms de places et de
rues féminisés ici:
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